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c " rA por,lnuÉ rfuurxrrr

Itautre polarité du couple est d.rabord. l-e ciel quL entoure 1e

menhir, qui environne tout , d.ans lequeI tout baigue, pourrait-on
d.ire; et dtoù tout vient. Ctest Ia rMèrerr.

"Ie. jeune-filIe protectricert évoque assez fidèlenent cette fonction
polaire.rFécondité symbolisée par lrovaIe.

Nous venons d.e voir que le groupe de statuettes des rtTrois Grâcesn

était étabIl sur un soele ovalê.

CèLa nous vient ttes Néolith5.ques: sur leurs tertres ovalaires leurs
successeurs ont construit leurs tr.urulus, tels cer:x du Petit-Mont en

Ârzon, du Maae-er-IltRoëk, du Marré-Lud à Ioqnariaquer etc.

lrhomne vient sur terre en passaat par une porte ovale.
Par Ia mêne porte ovale ouverte dans fa façade en pierre du

mégalLthlque d.e Guiry-en-Vexln (Ze) on souhaite quril naisse

trouve au cieL, lors du départ de ce nond.e.(fig.96)
Ouverture qrri est appelée rtle trou de ltâmerr,
A Guiry, le tombeau est é1evé sur un lieu beau

coup plus élevé que celul des habitarts; on rap
proche ttéjà 1e trépassé d.u ciel..,

Poursuivons lrexanen de quelques exemples de

polarité fémininer appelée rtppms$ en B:etagne.

tonbeau

et se re-

l({,-at

Ma.nclorle d.e Yezelay. !ym.El'
@
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(ttDans ceüte Gloire ovale

Jésus-Christ apparalt,
en fo:me d.rama^nd.e,

triomphateur du Jugement
deruier.
lrovale peut aussi signifler qutavant de nal-

tre au ciel iI est rrné de fennert.
I,es ovales
sont nombreux, deprris celui qul somme Ie caducée retenu pour les méde-

cins militaires, cetuc réservés par 1'Adnlnistration française pour ses
tanpons officiels, 1es enseLgnes d.e huissiers etc. et, conme nous 1ra-
vons vu, arborés par les rrVénus Anadyomènesn, lesquelles sont en réa1i-
té les symboles de Ia féminlté cosmiquel de Ia polarité fémlnJ.ne1
prometteuses d.e fécondité.

Ia xMàreil; 1es trl(èrestrr rrles Mères nourriciàresn, Iæs nYÉnusnr trDa&êttr

les nDéessestrr 1es rrViergest'd.e différentes religi.on, 1a [Viergetr.

Isis, Ia ttVénus de Quinipily!!,rrlaDarne d.e la Gafd.err,Baud.,Morbihan (5e1 ,dilté"@gaffi
P:rimltivement élevée sur Ia nontagne de Castennec avec à sa droite et à

gauche un Hercule d.e même facture un peu noin haut, et d.evant un coffre
-bassin ouvragé pouvant contenir un homme albngé de ta mêne tail1e que
1es Hercules, cette statue de pierre, d.éjà exista^nte d.u temps de ltoccu-
pation romainera d.onné l.ieu à bien d.es j.nterprétations, d.es violences,et un procès centenaire entre d.eux maisons seigneuriales pour sa posse§-
slon. Ctrig.101,102)
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Pa:mi plusier:rs i-nterrogations celles-ci:
- est-e11e drorigine égyptienne, ou vlent-elIe des 'rPeuples de 1a mer[?
- est-ce 1a statue dtoriginel or est-ce une statue retaillée?
- Ies J slgnes gravés sur son baadeau sont-ils des s5tuboles ou des lettres?
- forae-t-elle avec les deux prêt:res-hercules et Ie coffre-bassln .1ten-

ensemble instaUé tràs ancienneueat au centre d.u temple qui srélevalt
au sommet ôu site de Casteunec?
- Ia montagne de Castennec veut-el1e rappeler un site très célèbre
plus ancien encore?

On pressent que trouver J.es réponses à ces questions éclalrerait sin-
gulièrement Ie problène cle la rrreliglon de la nMèren et de ce11e du
trPèren , de lra.atériorité d.e Ltune sur lrautre, et d.e ce qurelle syo-
bolise.

MaLs nous nous lisiterons pour Ie moment à rechercher quel éta-lt le
nom de Ia trIüèreil pour 1es Celtes; et il semble bien que ce soit I S I St

et que cette statue de 2m2O en soit une représentation.

Nous nous apprrierone d.labord.sr.r Ie travail de Maudet de Penhouet paru

en 1812 dont voici des extralts.(t)
ItOsirls est toujoure pris pour 1e soleil; Isis est tantôt la lune et

tantôt Ia terre; Orus est Ie prodrrit d.es d.eux, ou lrenfant phllosophique
(p.16)

nDeqs ttantiqultérÏsis a regu ni11e noms, d.'où vient qu'elLe a été sur-
nornmée Myri-onime rà mille noms). Ces noms provenaient des d.ifférentes
pui.ssances qurexprinaient ses attributs.( )
Selon Plutarque, eI1e était 1e principe passif, et Osiris 1e pri.:rcipe

actif . Cette d.ivi:lité réunissait en ell-e toutes les autres.
On a trouvé à Capoue cette éptgraphe:

[e, tibi, uaa quæ est una, Dea Isis.
Appulée luj. fait d.ire:

rrJe suis la nature, mère cles choses, }a souverai:ae des éIérnenys, 1a source
féconde des siècles, Ia première des Divinités, Ia rei-ne des mânes.'l

Ctest surtout dans cette qualité qure13-e nous paralt ici.tt (p.20-21)
I'Guillaume Marcel, dans ses Antiquités Gauloisesrdit ,1ue 1es Dru-ides

eurent urte si grand.e vénération pour 1a Déesse Isis, qutlls lui consa-
crèrent plusier:rs tenples. Celui qul était à Saint-Ce:main-des-prés éta:-t
Ie plus fameux. Les peuples qui. étaient Ies plus proches du temple à Issy,
se nommaient Isieas, et ceux gui. habitaient Irisle de Ia Seine et 1es lieux
circonvoi.sins, Parisiens.
Cet historien donne Ia gravure d.trrrre méd.aille or) lron volt irne Divinlté

toute nue et d.roite, portée par un char, avec cette légend.e: Eburovices,
Peuples drBtrreux; et au revers ru cheval, une étoi1e, et 1e mot Aulerci,
Peuples dont ceux drBvrer:x ont fait partie. Au reste, dit-iL, lropini.on
que 1-es peuples avaieut toucha.nt cette Béesse(fsis), ntétait pas différente
d.e celle des Egyptieus; l1s la confond.aient avec Ia 'ferre, etc.
A Renaes, Ia tradition est qutil exlstait uu temple à fsis.
Après tout ce que je vlens de d.tre sur les raisons que nous alrous d.e recon-

nattre Isis d.ans 1a statue de fennre de Quinipily, je vais apporter une d.er-
nière preuve qui, sl eI1e était présentée isolénent, srrffirait por:r expli-
quer 1a chose; mais conme eLle se tire dtune étyzologie de nom, je sais Ia
juste déflance que lton a pour ces sortes drexplications.
(1)Aniiquj-tés égyptiennes dans Le Département du Morbihan, Maud.et ùe Penhouet
18'12, à Vannes, de 1rl-uprjraerie de ÿeuve Mahé-Bizette"
(niUtiotfrèque de Rennes, Ile-et-Vilaine)

t
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ÿoici r:ne lettre que nta écrlte M.le maire d.e Baud..

Monsleur,
ItJe suis drautant plus fondé à croire que vous avez ralson d.e consi-

d.érer 1e monruent de Quinipily comme Isis pleuraat sur Ie tombeau
d.rosi.ris, que ltendroit où étalt la statue étai"t dans La coumtme de
Bieuzy, anciennenent Bée Isi. f,e nom est rès slgnificatLf.
3ée veut dtre Tonbe; et alors Tombe d.tfsi.s.
Ce que je vous clis pour Ie nom d.e Bieuzy, est exact; d.ans Ies ancieas
tltres on trouve B-Isi, Bée Isi[.

Je oonlais en Bretagne beaucoup d.tautres lier.x qui portent Ie nom
de Bleuzy, Bée-sl , et Je les regarde tous comtne se::rrent à rappeJ.er le
même culte. Par-tout 1es Ïd.oles et les cuves auront été brisdes;
ce qui d.onne plus de curioslté pour celle-ci, qui":reste unique.

Je erois avoir a,ssez prouvé gue rrou§r avons la statue entière dtlsis
et 1e tombeau d.rOsiris appelé, dans lraatlquitérTaphos Osiridis.
(p.20, 22r23')

Frécisons qu'l1 sragit non d.ru'' Ittonbeautt pour cad.avre mal-s bien
d f un eoffre pour Ie rituel d.e mort et résumection. Maudet de Penhouet

précise drailleursrd.ans son ouÿrage clté, que ee coffre est tout à fait
semblable à celui qul se trouve dans ltAati-chambre du roi d.e La Gra.nde

$rra,mide.

fI est renarquable que Paris tlre sou nom de Ia tribu d.es PÂRISII

- faudrait-tL lrappeler trtribu de Ia Daneir? - dont ltaire est le nord.-

est de la capl-taIe. Capitale dont la eathéd.raIe srapelle TNOTRE-D.â.M8.

Et qui a pour d.evise ttfluctuat nec mergiturr (flotte mais ne sombre pas)

sous 1a ba::que que ôlrige sa Patrornêo

ISIS Àu:r Sources d.e 1a

Seine on a retrouvé cette
flLlivinitér portée par cette ma-

guifique barque en bronze ea for-
me de ca^nard, Leque1 tlent d.ans

son bec une perle. (Fig.1O3)

E11e est consldéréé comme repré-
sentant la d.éesse SEQUANA (1)

Ne serait-ce pas plutôt ISIS ?

On sait que les dieux représentés
sous fome humaine font éclater
d.e rtre Breruxus, Ie chef gaulois
à Delptres, vers 28O av.J.-C.

(1 ) Christiaa Goudineau,
professeur au Col-Iège de Framce,
xRrigard su-:r 1a GauJ.en édit.Erra.nce
p.285.

Fig.1 03
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Poursuivons ltexa&en de quelques exemples d.e polarité féninine.

"tre B{iEittet,cl,r,.M.e.+ ler sièe}e, pràs de ChateauLin (Fig,104)
}iusée de Rennes.
Découvert peu avant 1a guerre de 1939 ee bronze était resté en ltétat

chez ixr partlculier; et ce nrest quril y a une trentaine d..anrréæqutil
a été rris en valeur et est devenu aecessiblel présenté babiIlé, avec ses
bras et janbes, le talon d.roit soulevé de terre.
L'iufluence romaine se fait sentir par son traitement en Athéna-

ùIinerve raéditerra^néenne .
EI1e présente urre caractéristi.que rmique: faisan"t office d,e ciloi-er,

un canarcl posé sur 1e sonmet d.e son casque laLsse passer entre ses
alles rme sorte de gouttiàre. Cette gouttière, qrrt a d.rabord. }a fo:me
de 3 tigelles bouletées (1ruxe est perd.ue)rsré}ève verticalement depuis
Ie haut du dos et passe à L'horizontale à hauteur d.es ailes du volatile
pour aller asseu loj.n en avant, envlron 1/) de tête.
Lrinterprétation ne présente pLus d.e diffierütés poi.rr Ie lecteur.

Les 3 tigelles bouletées qmbolisent 1es -3 canaux de Iténergie subtile,
IDÀ, PII{GÀLA et SUSEUIINA, courant 1e long du râchi"s.
Leur travail accompli pour donner Ies fruits de 1a qui:c.tessence, ce que
symbolise 1e eanard. -rlour.s 1'avons ÿu avec lrexemple précédent- 1a gout-
tière s,infléchit à lrhorizontale, montrant par 1à que ces énergi.es
quteJ.le véhicule sont à Ia fois unifiées et exclusivement sous lrinflu-
ence dren-haut.
Nous restons toujours admiratifs d.evalt les trésors dttmagination dépIo

Yés par les liaitres splrituels d.es Celtes pour enseigner Ia science spi-
ritue1le.

ffi'L1usée de châtirlon,/

Retrouvée dans une tonbe à char, avec
un rlche mobili-er, dont un très grand
eratère en bronze.
I,es débris d.e poterie .oermettent d.e direque lton venait lui rendre visite de tràs

l?ft, _ee qul suppose un personnage excep-
td-onne1.
Ie confi:sre I t extraorclinaire diadàme enorr aux extrénités bouletdes, desquellessrélaacent deux petits chevaux aiiés endirection du sommet d.e lroméga pour serejoindre.
J,e cheval est un aninaL psychopompe etlron conprend très bien que 

"" ài"Aèr"est un symbole drrxrion. II sragit d,onc
9]1"" très graade prêtresse, *Jarrù gagné1tétat transcend,antal aIa fieurt ci-contre représente Ie boutondu couverc]-e d,e Iri.qmense cratère en bronvê, 3.eque1 étalt percé drun rayorrnement
d.e trous, on pense pour pemrettre 1récou_lement du jus des fruits que lron déposait
d.êssus.
§es 1m6{ de haut d_u vase donnent r:ne id.éedu nonbre impressiounant de liquide alcoo-1Lsé qutil pouvait contenir, et' que 3-ronprenait à lraide d.,iun oéaocÉoé à bec tréflé;'Âutre objet tràs symboligue! une phtale enargent à ombilic ilror.

tr'1g.1 O5
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],a Dane de GrâchWi1 Calton de
ffie.(l'ig.106)

Ce vaisseau en bronze est sensi-
blenent contemporain de celui d.e

1a Prirpesse d.e Vtx.
fI est riche en symboligne et

fort original: i1 ne comporte pas,
par exemple, les d.eux anses aÿec
gorgones que lron rencontre habitu.
ellement sur ces valsseaux.
L'axe en est une princesse allée

d.ont Ia courônne rayonnante est
su:monté drun volatiler probable-
ment un aig1e.
(nprincessetr stentend ici comme
personnage hors d.u commun, ainsi
que le précise René Joffroy.(t) )
Son étud.e sera faite plus loln;

nous nous bornons icl à montrer
1a femme comme suprême offlciantet
et réa1isée, ce qrri est 1e cas éga-
lement de Ia Princesse d.e Vi.x. Fig.1 06

Pays de Galles (r'fe.73)
Ia perfection obtenue d.ans

Nous rappelons 1a 'rdéesse-mèrerr de Caerwent d.u

assise, tenant Ia sphère et lrarbre, symboles de

Ie râchis. tst aotrë fLg.72, dont Régis Boyer dit dans les premières llgnes
de son Introduction (2):

rrE11e trônermajestueusement assise sur son siège, les mai.ns reposant sur
deux anjmaux plus ou moins fabuleux, eIIe est en couches, ses seins géné-
reux srétalent avec une manlère drinsolenee plaeide. Elle met au monde un
enfant, mais elle est aùssi maîtresse des ani.:naux que s5mbolisent les d.eux
bêtes docilement assises à ses côtés. EIIe a quelque hult mi1le ans' on
lta trouvée à ÿat,aI Hüytlk, en Iurquie
("f1 stagit drwre statuette d.e terre
musée archéologique)

Iÿous nous permettrons de compléter cette Cescription de Régis Boyerr

- ltenfant ici synbollse Ia second.e naissarrce, eelle drespritl ctest celui
que lron voit en haut et à droite sur notre stà1e d.e Châlons/Saône (fie.65)

- les mains inposent des têtes dra^nimaux symboliques d.es der.rx énergies
lntérieures IDA et PINGALA. I\{ême'rattraetionrr de ces énergies que sur les
fig.]+ la tête drl):tremont, 75 La Tarasque de Noves, 7O Bpona ttla d.éesse

des chevauxrt, 69 'rla jeune-fi11e protectrice" (en cascade), 38 ItHercule
à la roue à 5 rayons sur 1répau1e droite, lès 2 boeufs tirant Ia coque des

séries druidlques pour 1e nombre rrdeuxrt, les deux boeufs tirant ltaraire
d.u laboureur ithyphallique d.u Bohuslân d.e }a figure 93r etc, etc.
-On est même tenté de croire que les 3 arches -une sur chaque genou et une

au centre sur Ie ventre- slmbolisent Ie terraaire humain.

(t) nene JoffroyrttV[ et ses trésorsr'rédit Tallandier.
(2) néSis BoyerrtLa grande Déesse du Nord.", éd.itBerg interrratlonal.

... lt

cuite, de 21 cm de hauteur, Alkara,
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Fis. 1 07

Brieitte ; Patronne de 1r lrland.e.!'ig.'l 0l
Photographie dtune plaque dite St. Brigi.drs Cross.

Un foulardren fo:me de coupe en bas, sréIève en une sinusotde verticale
qui srachève en Iui couvrant Ie haut de sa tête.
Une spirale lévogyre (tournant en sens inverse d.es aiguilles d.tune montre)
formant 5 carrés concentriques se loge dans Ie ventre du bas d.e 1a sinu-
soïde.
De chaque côté du carré parteun faisceau d.e trois tigesr- des joncs,
à 1a malière des ai-Ies d.tun moulin.
EI1e est censée protéger 1a rraisonnée.
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Drapràs la notice, elIe est née pràs de l(lld.arer prononce ses voeux
à lraagh avec St, MeI, retou:rre à ciII Dara (Kild.are) pour établir
sa communauté, approuvée par 1e roi du IreLnster.
Comme beaucoup drautres conmturautés de saintes femmesr BrLgidrs dé-
voue beaucoup d.e son temps à aid.er 1es malades, enseigner et faire du
p:rosélytisme.
Brlgitte meurt ea 524t et Ie iour de sa fête est le 1er Févrler.
(d.e "îhe lüêrcter Pressi Cork, Ireland)

Crest Là un par.-cours fort classique pour r.llle abbesse.

Le petit Larousse est J.aPidaire:
iBRIGIDE (sainte)rvierge et abbesse du monastère d.e I(lld.are, en Ir-
larrde (vers 452-525). Fête Ie ler févrler.H

lout cela ne peut nous satisfaire. T,isons S. Rihouët-Coroze(1)
rrI,rLmnense mémol-reancestrale des peuples dlts prinltLfs a conserÿé les
traces ineffaÇables gravées dans 1es imaginatlons populaires. O:1 ne
srest pas lassé au cours d.es siècles d.rentendre 1es récits provenalt
des temps les plus reculés et transmis d.tâge en âge. Les réciter était
un privilège. Crétait ausst wte discLpline. 11 nty fallait changer
ni un accent ni un alétaiI; Ia moind.re aItératlon d.u texte était punte
comme r:a crime.
Si étrange que cela paraisse, un poème ou un chantr lorsqurils font

ainsi corps avee 1a vJ.e que les génératlons se tranmettent, résiste
mieur à lrusure des sj.ècles quttune stèle èe granit. IL en est conme de
Ia vier rlen nrest plus fragile; rlen ntest plus résistant. Crest pour-
quoi les grandes visions que décrivent les Mytbologles sont 1es plus art
ciens docr:ments qui existent sur les étapes origlnelles d.e lthistoj.re
hunaine. Ile sont encore tout animés du souffle de Ia création.
A queLle phase dtévolution remontent-iIs? Aucune réponse de princlpe

ne peut être donnée. Chaque Mythologie fournlt à cette question 1a ré-
ponse qui lui est particuLière. Xlais iI nrest guère d.e mythe comologi-
que qul nralt conseryé le souvenlr d.u DéIuge, - ee boulversement BéoIo-
gique au cours d.uquel Ie contlnent atlantéen qui stélevait à l-rend.roit
où stétend. auJourdrhui 1tOcéan atlantique, fut recouvert par 1es flots.

Ce cataclysre correspoud aussi à ce qrri. a fort bl"en été appelé le rtcré
puscule des Dier:xr. Àvant qur1I ne survienne, 1e monite ôes dieux et Ie
mond.e des honmes nrétaient pas séparés. Ia vie hunaine était ttssée dt"
interrrentlons d.lviJxes, favorables ou défavorables seloa 1es cas; les é

écha,nges étalent famLli,ers entre 1es morts et les vlva.u,tsr f i"nvisible
et 1e visible. Tous les grands récits nythoLogi.ques ont également con-
serÿé Ie souvenir de cette cohabitation et ils fontrevi.vre 1es phases
au cours desquelles 1a séparation stest lentement accomplieft.

Le d.ébut de LrintroductLon de S.Rlhouët-Coroze aux rRécits cle tr§rtho-

logie celtiquert recuel,Llis par E1la Yor:4grgu:l.:tient d.e rnous être donné

cl-d,essusrmrest reÿenu en ménoire, et je fais une entorse à tout mon

travaLl précédent en recourant wr court moment à ta Uythologie, quro-
blige ce que lton sait toujours communàment au jourdrhui d.e Brigitte,
entre autres qutelle est lapdronne des poètes, èes méd.ecins et d.es

forgerons, gübur fêtes celtiques on enflamme 1es {. extrénités de sa

croix ce qul 1a fait tour:rerrcotrme r:n mouLlnetrde plus en plus vJ-te
et tra^nsforme son coeur carré en cercle de hmiàre, gue Ia Brigitte
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actuelle nrest que Ie prolongement tardif et christianisé dtune Brigiùte

infiniment moins limitée dans Ie tenps et lrespace - Ia'rgrand'e Mère

unlverselleft - et que le T Ot dont les In-,1a,nclais ale souche ont Ie ctroit

d.e fai,re préeétler leur nom, ce qrri. est quand même extra-ord'i.naire

apres ce que nous savons d.u rôIe de 1tovale, poumait bien marquer le

souv son passage sur teme en ces lleux.

Ecoutons ce que nous rapporte S. Rlhouët-Corozerdans
lad.ite introductlon, sur Ia façon qui permit à E1]a

Young de recueillir 1es élénents de cette mythologi.e
celtlque. Itapràs avoir conquis ses grades irni-versl-

,et qui fait penser au d.octeur fJnrot por:r Ie
Kalevala en 1828 pour 1a Finlande, et à Ilersart

Fig.1 OB

de 1a Villenarqué avec 1e "Chant des Sériestr en 18{1

pour Ia France.

rrEl1a Youag fréquenta ces cénacles où fer:nentait Ites-
prit drune renalssence celtique et où se rencontraient
poètes, artistes, conteurs et historiens. Apràs avoir
conqui.s ses grad.es rxriversitaires, e1Ie partit aux Iles
Ara.n poursulvre sur Ie vif son pélerinage aux so[rces.
ElIe y vécut vingt ans au nlIieu de cette population
fer"mée, parlant avec e11e 1a langue gaëIique, écoutant
ceux gui exerçaient encore ooEmre une religion, souvent
de père en fils, leur nétier d.e conteurs d"e Iégendes

sacrées. ttCes histoires mtétaient contées, dit-eI1e, tantôt en gaë1ique,
tantôt en anglais, dans 1es chaumières près du feu d.e tourbe, dans 1es
barques de pêcheurs aux voiles sombres, ou encore sur 1es rochers escarpés.
Elles sont inséparables de ltatrnosphère ensoleilIéerde ltair piquant, d.es
horizoas infinis, d.es lacs du DonegaL où 1es clrevau:r des fées sont cachés,
des étangs de Conneaore, des petits golfes étincelarrts et des hautes mon-
tagnes d.u Kerry.rt
E11e écrivit alors ces récits qui sont d.es transcriptions authentiques

ayant:repris letrr éc1at dans les eaux toujours vives d.e ltlnspiration popu-
laire. E11e fut ensuite appelée à occuper Ia Ctraire de Celtologie à lrUni-
verstté êe Cali.forrrj-e. Et cette côte cali-fornienne, e1le aussi tournée à
perte de vue vers Ies horizons du couehaat, 1a retlnt jusqurà sa mort sur-
venue récemment.
Ses livres écrits en anglais sont difflciles à trouver aujourd,rhui. Mais

e1le eut le privilège d.e rencontrer en une jerrae poëtesse allemande, Maria
Christlane Benning, une traductrice inspirée. Maria Christiane Belping pu-
blia successlvement deux ouvrages de Ella Young. EI1e y joignit un livre
de conmentaires personnels que dtautres allaient suivre quand une mort pré-
coce, une vraie roort de poète, lrenleva à 28 ans. Elle avait déjà largement
contribué à créer dams son pays une audience pour 1es récits venus du mon-
d.e celtique.tt(suit la liste d.e tous fes travaux de Maria Christlane Benning)

(t) rRécits de irtythologie Celtiquerr recueillis par El1a YOUNG,
Préface de S. Rihouët-Coroze - Illustraticns dtElsa Gaensburger
1er Cycle rrles Dieuxrt. Supplénent à rtTriadesrf n911.
Ed.i-ti-ons TRfÀDES 4rrue Grande Chaumiàre, Paris.
Traductlon: Mmes H. Bideau et S. Hannedouche.
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Ie d.ébut de ces "Récits de Mythologle celtiquel est consacré à

Brigitte et ses Compagnons, rfles créateurs de Ia Terrer. De son passage

sur Terre, nous essayons d.ten fi.xer 1es moments cruciaux:
ItA li,r-na-Moe, Ie pays du coeur vivantrBrigitte chantai-t.
Angus, MLdirrOgma et 1e Dagda stapprochèrent
Ï,e chant,
Ie. îerre lra chanté
o..nê git-e1le pas au plus profond d.u chaos?
I,a Terre géruit chaque nuit parce qu'elIe a r'êvé de beauté,dit Brigitte.
Angus au coeur subtil ... nres-tu pas prêt a apporter d.e 1a joie d"a,ns 1t
I t abime?
Je suLs prôt à regarder dans 1es ténèbres, d.it-il, Je suis prêt à enten-
dre 1e tonneme de Irabîme,
Alors, viens avec moi, dit Brigitte. Je vais étend.re mon ma"nteau autour
de Ia Tere parce qureJ-le a rêvé de beauté.
Je vais préparer une place pour ton manteaur dit ùIid.ir. Je vais répan-
dre Ie feu parmi les monstres.
I,e Dagda(le ÿert Joueur de Harpe), Ogna le Sage(Ia Splendeur du Solei1,
Nuaùa (Qul brand1t Ia lumière blanche), Golbniu(1e forgeron merveiller:x)
et Angus(porteur de lrEpée de h.rmière) viennent avec Brigitte
en emportartt
l-e Clraudron des P1énitud.es, Ia Lance de 1a Victoire, Ia Pierre du Destin
et lrEpée d.e Lrmière,
car i1s vont installer sur 1a Terre Ia Puissance, Ia Sagesse, 1a Beauté
et Ia tr'orce surabondante du coeur.
Brigitte et ses compagnons descend.irent jusque darrs les ténèbres qui en-
tourent 1a Terrer...ils virent coynme dans 1e fond d.run abîme, 1a vie hi-
deuse et grouillante ramper, se tordre et se d.évorer el-le-même sarls cesse
Les Rayonnants reculèrent tous sauf Mitiir.
11 saisit Ia Lance Ard.ente et descendit dans Ies profondeurs contme ul:le
f larnme
Ses compagnons Ie regardèrent descendre et piétiner Ia vie monstrueuset
conme 1e vend.angeur écrase Ie raisin d.ans Ie pressoir'
I1s virent 1e sang et lfécrare de Ia destruction monter le long du corps
de l{idir et le colorer en rou€e jusqurau sornmet de sa tête...
...[{idir remonta de lrabime et d.it:
nJrai préparé une place pour le manteau de Brigitte. Jette ton manteau,
Brigitte, et bénis la teme.
Brigitte jeta son marteau etrquand. iI toucha 1a Terre, il se dép1oya et
se déroula comme r:ne flamme argentée.
I,e Dagda retira du Chaudron des P1énitud.es un feuvert et il éparpi1la 1a
Yerdure. . ,
Àngus souleva Ia verdurer...iI y creusa des valléêsr ÿ amassa d.es colli-
nes
Tandis que le Dagda semal-t Ie feu couleur dfémeraud.e et qu'Angus en jou-
ait, Manwrnàin(le Dieu de la iler) observa que 1a vie monstrueuse repous-
sée se redressait et regardait par-dessus le bord d.u manteau de Brigitte
A travers les ténàbres, i1s aperçurent 1es yeux fixes et menlçants cle

créatures étranges
Ma.nannân,de son Épée de ü:nière par 3 fois menaça 1e chaos soulevant 3
vagues successives, Ia 3ème d.evenant blanche comme le cristal, unie,
continue, pure et caLue comme 1e premler matin.
Brigitte suspendit au-dessus dre11e son manteâLrr.. toute s choses appa-
rurent clairement aux Dé Danaan: i1s virent qutils étaient sur une îIe
couverte dtherbe verte.,. (t )
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